vérité et justice sont deux sœurs qui n’habite jamais la même maison

La justice à Rokugan
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Introduction :


La justice, comme tout le reste d’ailleurs, dépend des décisions et des actes de l’Empereur. Pour cela, il désigne un champion qui a la charge de la justice impérial. C’est le champion d’Emeraude. Toutes les terres appartiennent à l’Empereur qui les confient à des clans, sur ces terres, les clans font régner leurs lois et celle de l’Empereur par le biais de magistrats de clan. Donc d’un point de vue hiérarchique et symbolique, les magistrats impériaux sont supérieures aux magistrat de clan.

Hiérarchie impériale :

· Le Champion d’Emeraude, désigné par des épreuves de droit et par des duels.

· Les Hauts Magistrats, désigné par le champion d’Emeraude, sous les conseils des clans majeurs. Ceux-ci doivent prouver lors d’un examen leur connaissance en droit. Ils sont une dizaine.

· Les magistrat impériaux, environ 200, désignés par un Haut magistrat et dont la charge doit être acceptée par le champion d’Emeraude. Ils sont le plus souvent proposés par les clans majeurs.

· Yoriki, les adjoints des magistrat impériaux, désignés par eux seuls en théorie. Ils commandent les Doshins.

· Les Doshins, qui sont toujours des Heimins. Ils sont recrutés par l’administration impériale.

· Auxiliaires, sous se terme on retrouve les Etas chargés des corps, de certains moines scribes etc.

Il est a noté que la justice impériale dispose également de troupes, il ne faut pas les confondre avec les légions impériales. Ces samouraïs et ces bushis sont appelés également Yoriki, gardiens des routes et des prisons. Ces samouraïs sont issus des sept clans majeurs, mais n’ont pas le niveau des troupes des légions impériales. Le plus souvent, du fait du prestige de la charge de magistrat impérial, le clan concerné confie des troupes à son magistrat.

Symbole de la loi :


Les magistrats impériaux arborent un orbe de jade, gravé du mon impérial et de celui de son propriétaire. 


Les yoriki porte le plus souvent une semple écharpe verte avec le mon impérial.


Les doshins dispose d’un simple écusson indiquant de quel magistrat ils dépendent. 


Enfin, d’une manière générique, le jitte est une arme symbole des magistrats. Idéal pour désarmer les samouraïs ivres, cette arme est le plus souvent offerte par le clan du magistrat.

Principe de la loi Rokuganaise :


Les différents types d’infractions sont rassemblés dans des catégories assez large, voir plus loin. Le facteur le plus important dans le choix du verdict et du châtiment pour un magistrat est la jurisprudence ( la sagesse des anciens magistrats ) et son sens de la justice.


Un criminel ne peut être poursuivi que s’il confesse son crime, si trois samouraïs témoignent contre lui sur leur honneur ou enfin si une personne d’un rang supérieur témoigne contre lui. Lors d’une enquête, le magistrat s’appuie sur des faits connus de tous , le plus souvent des témoignages recevables. Les preuves matérielles sont toujours considérées comme indirectes. Par contre une preuve oculaire sur un aspect matériel ( la parole d’un samouraï attestant de la présence d’une pipe à opium par exemple ) est admise.


Une fois qu’une personne est condamnée, il n’y a aucune procédure d’appel. L’Empereur, le champion d’Emeraude et le vote à la majorité des hauts magistrats peuvent casser un jugement. C’est rarissime et de fort mauvaise augure pour l’avancée de la carrière d’un magistrat. Enfin, selon le lieu où s’est déroulé le crime, la justice dépend du clan concerné. Le samouraï peut faire une requête pour que l’enquête le concernant soi fait par son clan. Les cas de conflits sont donc fréquents, et les magistrats impériaux interviennent alors.

Précision : la justice privée est illégale, la vengeance n’est pas admise. Mais c’est un secret de polichinelle que les clans orchestrent des vengeance envers d’autre samouraïs.

Rédaction des lois impériales :


Soshi Saibakan et Doji Hatsu ( premier siècle ) ont beaucoup œuvré pour harmoniser les édits impériaux, désormais, c’est le clan de la Licorne qui fait figure d’expert dans l’écheveau de décrets.  Une fois par an, l’Empereur convoque les Hashira Horitsu ( les piliers de la loi ) pour éditer des éventuels décrets. La famille Otomo dirige le plus souvent cette réunion.

Crimes et châtiments :


Crimes violents : 

Infractions : Brigandage, destruction de bien matériel, incendie, meurtre, viol et vol.


Peines : pour le bas peuple, écartèlement, pour la noblesse pendaison ( à moins que le magistrat autorise le seppuku ), en cas de samouraï agissant sur ordre, le seigneur est aussi exécuté.


Pour les vol de faible nature : bastonnade, pilori, pèlerinage à Daikoku, amende etc.


La dénomination de la loi est assez large : «  acte commis avec l’intention de porter atteinte aux terres de l’Empereur ou de nuire à d’autres personnes ».

I. Précision : en cas de meurtre, le fils aîné de la personne tuée à le droit d’exercer la sentence lui-même ( afin de calmé la vengeance ), dans le cas de basse caste, le même fils peux exiger l’exécution de toute la famille du meurtrier. 

II. Précision  : Lors de duels qui se  « finssent mal », les interventions sont rares, mais le magistrat à la lourde responsabilité de définir qui a gagné le duel et l’autre sera puni comme s’il avait commis un crime. Voir plus loin pour la définition d’un duel légal.


Crimes de l’esprit : 


Infractions : Pratique de la maho, port de souillure de l’Outremonde, vol sur les morts.


Peines : Bannissement chez le clan du Crabe, exécution, mort de la famille, exécution du seigneur, mutilation. L’autorisation de seppuku est parfois donné dans les cas de souillure.

Crimes corrupteurs qui affectent l’esprit de chacun, la seule nuance est dans les cas de souillure involontaire ne dépassant pas un certain stade. On laisse alors la décision à une shugenja de la famille Kuni. Un certain laisser allé s’est installé sur les souillures mineures.


Crimes de trahison : 

Infractions : Désobéissance à un magistrat impérial, émeute, sédition, trahison, usurpation de l’identité d’un samouraï.


Peines : Duel, flagellation publique, exécution, travaux forcé. L’autorisation de seppuku est souvent donnée.

Crime contre la confiance de l’empereur, au sein des heimins, les peines publiques sont fréquentes. A noté que l’usurpation de l’identité d’un samouraï par un non noble est un crime très grave le plus souvent sanctionné d’une mort horrible… Par contre, l’usurpation d’identité d’une personne de basse extraction n’est pas un crime.


Crime de tromperie : 

Infractions : Contrefaçon, corruption, escroquerie, extorsion.


Peines : bannissement du clan, flagellation publique, mort, seppuku automatiquement autorisé.


La société Rokuganaise admet déjà mal que l’on puisse mentir pour préserver sa réputation, alors pour obtenir des bien ou des services… Mais attention, la voie de la victime ne suffit pas dans ces cas là, le magistrat doit obtenir d’autres preuves, sinon, il prend le risque de condamner un innocent.  Ainsi, certains magistrats passent par des pratiques plus radicales pour obtenir des aveux ! Les peines mortelles sont très rares, car ce crime n’est pas aussi dangereux que les autres pour l’Ordre céleste qui se moque de l’argent.


Infractions à l’ordre publique : 

Infractions : agression, désobéissance civile, violation de serment, vagabondage, voie de fait.


Peines : Amende, bannissement du clan, duel, flagellation, bastonnade, entraves, travaux forcés.


De telles actions ne remonte jamais plus haut qu’un Yoriki.   Les châtiments sont le plus souvent de pures formes et peut contraignants. Par contre si le crime à heurté le public, le châtiment doit être fait en publique.


Précisions : serment, violé un serment est un acte grave pour un samouraï, le plus souvent, le Champion de clan décide de son sort, s’il s’agissait d’un serment envers l’empereur, les familles impériales ( surtout Otomo ) décide du sort de la personne, mais l’exécution avec auparavant arrachage de la langue est un classique.

 Tribunal :


Un magistrat se doit de tenir au moins une fois audience tout les mois ( à moins qu’il ne s’agisse que d’un magistrat itinérant ). Cette audience est publique et ce sont deux partis ( quelque soi leur origine sociale ) qui demandent cette audience. De plus, les Doshins et les Yoriki dépassés par un problème amène souvent la personne concernée à ce tribunal pour que la magistrat prenne la décision.


La cour de justice est un préau, le magistrat siège, les spectateurs sont  sur les côtés et le jugé dans un carré de sable blanc, sur lequel il doit être à genoux. Le sable blanc est signe d’un jugement pur. A tout moment, le magistrat peut désigner une personne qui doit témoigner à genoux sur ce sable. Un scribe doit transcrire toutes les décisions du magistrat, un moine énonce les faits et les témoins sont présentés. Seul le magistrat décide de qui parle et dans quel ordre. Puis, il prend sa décision qui est immédiate.

Précisions :

· Duel : Pour qu’un duel soit légal, il faut que les deux adversaires acceptent le duel. Puis chacun doit demander à son seigneur de famille ( par forcément quelqu’un de connu… ) l’autorisation du duel. Le délai est d’environ 3 mois si le seigneur n’est pas sur place, les deux adversaires doivent alors, si possible devant témoins, convenir d’un rendez-vous. En cas d’insulte très grave, sur la famille, le sabre ou encore sur la trahison d’un samouraï. Le duel peut se tenir immédiatement, sous l’égide de la personne ayant le plus haut statut présent.  Bien évidemment, ces règles ne concernent pas les duels de batailles. Enfin, un duel face à un ronin n’est régie par aucune règle. Le gagnant du duel est tenue de faire le nécessaire pour le respect du corps de son adversaire ( en demandant à un shugenja ou un moine de s’en occuper ), de même, il se doit de s’arranger pour faire parvenir le daisho avec une lettre explicative à la famille du défunt, des shugenjas ronins, des moines itinérants et certains Myia en on fait une vocation…

· Papier de voyage : Toute personne de la classe des samouraïs ( donc les ronins compris, malgré leur honte ) se doit s’il est en dehors de ces terres détenir des papiers de voyage. Sur ce document, le seigneur indique le motif du voyage ainsi que sa durée. Un magistrat de clan le co-signe. Les magistrats impériaux sont les seuls capable de fournir des papiers permettant de se déplacer au sein de plusieurs provinces de clan différents. Bien évidemment, certains dignitaires d’un rang de gloire suffisant ( supérieur à 5 ou magistrat impériaux ) n’ont plus besoin de papier de voyage. Leur parole fait force de loi concernant leur déplacement. A noter qu’un daimyo peut parfaitement inscrire : pèlerinage pour une durée de 3 dans un temple de la côté…

· De l’honneur des magistrats : l’honneur du magistrat est le premier garde fou à ses actions. Mais les choses étant, cela ne suffit pas toujours. Tout samouraï assez haut placé peut demander une enquête sur un magistrat impériale fait par un haut magistrat ou ( Osano-wo vous en préserve ) par le champion d’Emeraude… Les hauts magistrats peuvent aussi donner des avertissements à leur magistrat, comme en leur confiant un moine «  pour assurer la pureté de leur âme » , assigner un ronin yojimbo pour « protéger une personne d’une si grande qualité que vous magistrat » ou encore les critiquer publiquement…
· Duel avec un magistrat : du fait de son statut, un magistrat représente la justice impériale, il n’agit pas pour lui. En théorie, il ne peut donc insulter personne et donc il ne peut être défier. Cependant, un magistrat peut durant un laps de temps assez cour ( au début de chaque cour d’hiver ), être considéré comme délié de cette obligation pour régler des comptes personnels. Si l’insulte à été proféré concernant la gestion de sa charge, il peut se faire représenté par un champion impérial, mais la chose est fort rare.

· De l’emploi de la torture : dans un système où tout doit partir de l’aveu, la torture trouve hélas sa place. Un yoriki doit demander l’autorisation à son magistrat et on attend qu’un magistrat soit prudent dans son emploi, en particulier envers les gens de la noblesse. Une erreur, et la personne torturée obtiendra bien vite votre tête s’il est samouraï. Vu que cette action est dévalorisante et répugnante pour l’âme du magistrat, il doit faire appel à un eta auxiliaire spécialisé. Tout les magistrats n’en n’ont pas un sous la main en permanence…

Source : Discussion avec Rick Wulf ( ça pose ! ).


  La voie de la Licorne &  Otosan Uchi, livre I.
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